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CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LE CANADIEN se publie trois lois par semaine, le Lundi, 
le Mkkcrbdi et le Venohe»; dans l’après-midi. Le prix »le l’a- 
tMUinement est de quatre piastres jwr aimée, outre les Irais de 
IhMte. Ceux qui veulent discontinuer, s <ni obligés d’en donner 
avis un mois ayant l’expiration du terme de l’aboniiemeut qui est 
de six mois, et payer leurs arrérages, autrement ils seront censés 
continuer un autre semestre. Les lettres, paquets, argent, cor­
respondances, &.c. doivent être adressés, francs de port, à l’im* 
pr merie, uu bureau duv'ourual. No tJ* Une Lamontagne Uasse- 
ville.
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NOS I^STlTUTIOH^f rvorïïïï i7a\«IJE LT NOS LOIS : :

l’IMX DES ANNONCES.
S.X lignes et au*dessous et pour chaque insertion sul»é.

quenteo deniers courant.
Douze li../nes et au-de:wHiusJs. et 8 deniers courant pour cha. 

queinsertuu» subséquente. 1
Au-dessus de .Imze lignes, S deniers par ügne, et n» denier 

pour eluouc insertion subsequent.
Cî^-Lcs annonces non nccompignées d’ordres Août puhlid 

jasq.i Ace.ju .1 soit donné.- ordre d’en le.contmo r l’inserüon O 
traite de gré a grc pour ie* aun .iv-es iVéqun.Us et d’une certain 
éteul.ie, ainsi que pour celles qui Uwnt être publiées pend in

EXTRAITS DIVERS,
DUS DBRNIUas JOURNAUX u’iCUROPE

POSTES Flt ANC \ISI.S ET ANGLAISES. 
Convention conclue .une S. .11. et U roi des Français ] 

pour l'extension à donner aux communications par la 
poste entre l'Angleterre et la France, signée à Paiis. 
ni mars 1836.
S. M. le roi du royaume-uni de la Grande Bre- 

tagne et de i’Irlunde ot S. M. le roi des Krsneaia 
désirant étendre les faeililéa .le communication par! 
la poste entre leurs étais respeclds, et atteindre ce. \ 
imiroitant objet au moyen d'uno tonveniion, ont, à 
cet edi t, nommé pour leurs plénipotentiaires, savoir : j 
S. M. le roi de lu Grande-Bretagne et de l’Irlande, ] 
le très-honorable Granville, tornte Granville, psir dn 
royaume-uni, chevalier granJ’croix de 
Bam, membiedu conseil prive, umbas-udeur extra-! 
ordinaire et ministre p'éuipolentiaire de S. M. près 
la cour de France ; et S. M . le roi des Français, M. 
M. I .ouis-Adolplie Tluers, commandeur de l’ordre 
royal de la légion-d’honneur, membre de la chambre . 
des députés, ministre secrétaire d’é'at au départe­
ment des affaires étrangères et président du conseil 
des ministres. Lesquels plénipotentiaires, .oprè-1 
avoir échangé leurs pleins pouvoirs etc

Quant aux journaux venant de pays étrangers on 
traversant lu territoire rie la France et destinés pour 
le royaume-uni, lu direction des postes d’Angleterre 
paiera A eel'o de France, pour Iclrujel decesjom- 
naux en France, un purt de -le. par feuille impri­
mée.

y. S. M. le roi des Français promet d employer 
ses bons officer auprès des gouvernails des pays 
dont les directions des portes sont en relations avec 
la direction française, aliu rie procurer aux habitai)* 
de lu Grande-Breiugne et de l'Irlande, dont la cor­
respondance avec ces puyr traverse le territoire fran­
çais, lu faculté réservée par l'ait. 1er de la présente 
convention à la conespondancc entre la France et le 
royaume-uni.

„vf .... ... 1U. Le* lettres avec ulresscs erronées ou en-
l’ordrc du il voyées dans une fuisse direction, celles adro sées à 

des personnes qui auraient changé de résisdenev, 
seront retournées sans «lélai à l'un des bureaux 
d’échange du ressort de la direction des postes d'où 
elles auraient élé envoyées, afin de rembourser le ( 
port moyennant lequel elles auraient é'é distribuées 
par ce bureaux au bureau de l'autre pays.

11. I .es lettres do rebut de toute espèce seront 
réciproquement retournées par chaque bureau tons 
les moi», ou plus souvent v’il est possible ; et ces i

deux directions du postes aprèi l'expiration du du 
dél U.

18, Lu présente convention devra être ratifiés et 
les ratifications seiout échangée* h Fans dniis lu | 
dél h de trois mois, ou plus toi s'il est possible.

En témoignage de quoi les plénipote .tiai.es res­
pectifs ont signe la présente convention, qu’ils ont 
scellée de leurs armes.

Fait dou'jte à Fans, le 30 mars, on l’an de giûcc 
,1836.

Signé: Granville. A. Timers

ARTS ÊT SCIENCEa
i —- On lit diiHun joui n il tilleniiind.

u l.es Ir.iiiiieioii'j deviciineiit nriiu en .ut un 
iirliule de roiiunt-rce tout iioiivi,:iii. i ne sonélé 

jliirniée à gu dlinb >:i:g a fut saisir, A pe ? p èf 
111 million- de lunuetoai |).iur » n fiire de i'Iiaiie. 
On eu a déjà fut un e sai en H.mgiie's.’t i>a a 
ukienu trois me.ures d'huüc sur liuit ur.-aures .le 
liuiMieums. On met Icj ins.-iMes dans des (lots

BAS-CANADA.

On lu ce ijui suit JaiH les .louinaux Je New 
Voïk.

HLIREAU DE TOI.IC P..
C/i t/i s cjj’cls des imposteurs de Marin Monk. 

—Ilie-après m di deux messieurs attaches a 
i l'établissi-mcui d'asile des orphelins romains cn- 
ilholique dans la sixiénn- avenue vis-à-vis la nie 

•-| barrow, viin ent se plaindre devant le juge blood 
tiood Je ce que la imit précédente, vers onze 
heures, une grande foule de personnes s’étaient 
réunies de vaut l’établissement et avaient menacé 
de le détruire de lîmd en comble, sous prétexte 
qu’ils uvait-m entendu des cris de femme prove-

dejyré de célébrité i-n ce genre. O. I*. Q. éeri. 
v.iii ses le II les à T.uis, et siliH quelles avaient 
paru dans le Moniint* Chrunicfr elles étaient 
'u* suiie ti'anscrites, et même h.uluitei dans tous 
les journaux, n m se deme it d'Europe, unis de 
tout le monde avi sé.

C est toujours au moment oil l’on y pense le 
moins nue l'on éprouve une surpri e quelcon­
que. La nôlre a élé on no peut plus agréable 
en apprenant la nouvelle que O. T. (L existe 
encore et qu il se propose de publier une non- 
vel.c série de lettres politiques. Déjà il an- 
iionee lui-même sa résolution ù cet elle! ; mais 
il abandonne le Alorvitig Chronicle, et fait 
choix du Daih/Adrcrtiser de New-York pour

liant do fun des étages supérieurs de la maison, 'L‘‘s )n,é|’tr. t'e journal commence déjà celle 
et ils s’olrstinaient à dire que c’était 1rs cris iTone publication par le numéro 1, cl annonce la ré- 
fcuune maltraitée par uu prêtre que par cotisé-!'du numéro 2. O. I*. Q. en donnant les 
quent il fallait secourir. Dans Tasyle il n’y avait! ra's,’n.8 H"* l’ont porté à faire choix d’un nou­

ille terre, qu’on couvre Je paille ou d’un tibsu de | que six filles, et quatre sueurs “de lu charité.'', '«'eati journal, dit qu’il a abandonné, rancieii cm 
fils métulli iues et qui i'cnveisé-< sur uu u^iiiisiie , L’eue de ces derniêies ayant solenne lenient a<-! I)',rl:i: l,:ir caprice peut-être et eu paitiepar

suré, par une des croi-ées de second étage, qu’il |!'u,,e ^ sa déierm'iutioii à se dérober à la cou

Art. l Lra personnes qm voudraient expédier do*'Meures qui auront été chargée* en compte suun . P xi A»' ... p A.nOM !
correspondances soit de France p..ur le royaumc-ui.i retournée* moyennant lu même por qui leur avait rMM. . iy l L un mJ, au.curs t
du la Grande-Bretagne et d’Irlande, ou pour les élé imposé d’alord par le bureau d uu I oxpéditiou , r.!cteur> don ap;.ai..i écunoimquc pro; 

nu anf>'nise* Avant des bureaux s’était faite. lore lu cuiiiue et a te.idr,.* I eau de .lui pcolonies ou possession* ang'uises ayant dos bureaux 
de poste établis, soit du r >yainne-uin de la Grnode-
Bretagno et d'iilande, et de* colonies ou po*»e.*ioti* ^ _
anglaises pour la France, auront lu droit lo de laisser i à Calais, par l'article 1er de I » convent 
lu port entier dos dites lettres à paver nar le de*ti-1! j'dn IS33, et ptr l'intermédiuire d-squuls 
natairc : 2o de payer le port entier en nffrancbissant r pondance c ure l’Angleterre et la France continu ta 
|M,uf lu heu delà de*tmatio i ; 3o de payer seule-;1 princqmlemenl ù avoir lieu,, d C8l1 C“I,V“"|V'jî'l)

12. Indépendamment des bureaux pour l’éch inge 
des 'etlres outre les deux pays établi* à Douvres et

convention du 1 1 
11 corres*

ch ridé, est destiné A r* cevoir l’huile qui eu dé­
coule ; cette Imi'e p.-ui servir pariicnliê:e:ucni 
pour graisser les roues

cons 
pre à 

potable
et salubre, viennent d'arriver en cc:t viilc pour 
offrir au commerce cl faire connni’rc au pulrlic 
les avantages imnicuxcs que piéscDtc cette labo- raient eux mêmes ê'.rc bji n décidés à accomplir, 
rieuse et importante invention. L’uppareii

r lu heu delà dest.nal.o i ; 3o du payer seule-, pr.ncqmiemeni a avoir ne..,.., est ,..,n^)sliaK. luojlw j,. combuslfe Que les
U le port jusqu’à la frontière du pays pour lequel pourra être organisé un service poor U transmission tés dans c-v-cm •
l«tires sont exuédiéc*. ' de la correspondance locale entre Brighton ci , ”*y^rs u U > to.iinux adoptes U tn>,e»ys em
. L'option Spécifiée dan* l’article précédent en Dieppe, S »utliainpt..ii 11 le Havre cl tous lus antres , m'.uc , cl pcti donner I ici .'m ut ut c qu.. uüc 
...r il .'a Iftiri-s ordinaires exoédiée* des deux ports sur lus côtes de chacun des deux pays pour d eau beauco ip pu» que s.ithsun.e poui i ,i..-

iiai-sance publique. Dans la lettre préliminnire 
qu'il adresse au JJiili/ Advertiser, il dit qu’il 
veut maintenant purallie en Amérique et qu î 
ses luttic* comme par le passé seront consacrées 
à la politique européenne tout en su rapportant 
aux intérêts américains. I.cs seules conditions 
qu’il impose sont le* suivaires :

L Que son incognito fuit en tout temps rcs- 
En cou é juence les p| lignants deman {aient que | i»f,',t-

nouveau occupe moins d’espace que les cuisines p dice leur donnât un nombre sufRuint d’offi- *• lettns soiml insérées sans altéra

n’y avait aucun h unmc d m* la maison, que tout 
y était tranquille et paisible, et que jamais il ne 

, se passait ritu d’inconvenant dan* cet établisse- 
1 ment, la populace se dispersa jei à peu sans 
, commettre tic vio'encc, umis non sans im n icer 
dJ revenir le len>lciuaiu soir “ doulileuieni ur­
inés,” et avec la ferme m ention d’uelc qu’ils di­

luent
le» Ulirea vont 

%. . . 
faveur de* lettres ordinaires expédiée» des deux 
pay* sera étendue aux lettres et paquet* contenant 
de» éehmillions de marchandises.

3. Les icttr-s et paquet* contenant des échan­
tillon» do m irihandis-s qui seront expédié* d’ur. 
piy* à l’autre, affranchis ou non, seront iransporté» 
moyennant do» droits do poste ans»! réduits qu’ils 
pourront l’être, d’apre» les lois et lèglemens do 
ebaqtiu pajs.

4. I.es lubitans des deux pays pou.ront s’adresser 
des lettres chargée» ou recommandé a. Le port de
ces lettres sera déterminé d’après les tarifs combinés ! locations ct^ récipron 

: pays. Il sera toujours payé d’avance jus- MuPar I

ports
les(|ua)*on pourrait à l’avenir juger nécessaire d’éta­
blir dus communications secrètes.

Lus b thilmis des vill-'S et dessus indiquées auronl 
l’opliou d’affranchir ou non lu» Litres expédiées d’un 
piy* à l'autre par I-s vole< indiquée* plus haut, 
ainsi qu'il est convenu dims l’arlicio 1er delapié- 
sente convention.

13 Le droit de transit par la France, des lettres 
expédiées du royaume-uni pour le» pays avec les­
quels la France sert d’intermédiaire pour le» commu-

des deux pays
qu’au heu de la destina’ion.

.5. Le port d’une lettic simple (dont les deux direc- 
lions générab-s des postes uuron à se tenir compte).

mentation Jè3 j/lu* nombreux équipages.
Le procédé enq.loyé pour ia consirtictiou ci 

les fonctions de i'app.ovil u n qu à l’aria ia sane , 
(ion Je* ingénieurs ci des chimistes les plus dis­
tingué*. Espérons que les expé. ienee* aux-, 
quelles les deux inventeurs vont se livrer chez 
nous, sou* les yeux des armateurs, des cap:- . 
laines et des ’ingénieuis Je notre jjort, prouve­
ront qu'avec Je persévérans efforts et de grands j 

ticment, conti.mera d’être lui l|sacrifices, en i-sl eufi jwveuu à résoudre une i 
'ari. 0 de la convention du 17 J'des questions les pin* importâmes pour la navi- 

ihni 1602, à l’exception dus modifications «uivan'e* : i galion et fhnmatiilé.

ci us pour dispersa- l’émeute qu’ils s’alten latent 
à voir renouveler.

S il nianqtinii Je preuves pour faire compren 
ihe tout fmfàmie de* fnnatiques disci|)les des 
Bourne et Brownlee de New-York et de* ii.d

du Daily Jldvcrtiscr soit
nous.

3. Qu'une liasse 
Ienvoyée à —, Taris.

—Une preuve que le besoin d’une cour som­
maire se lésait vivement sentir, c’est que déjà

vidus tels que certain Clary Je Montréî.l, cel e- jpb^Je 000 act unis sont intentées, et cette cour

lo Le» lettres d’Autr.cho et du royaume Lombar- 
do-Vénitien paieront par 30 gramm-’s «le poid», in-

«lu’ellu «oit alfranclne ou non, eut fixé comme il suu : dépendamment de 1 fr. 50 c. siipiré» par la convun 
Pour la direction des Postes du roi/aumc-uni : lodujlf'on ci-duns i* citée. comme droit de transit par L 

à titre do rtunbour-France, la aomincdo 1 fr. 80 c. 
nenicnt ù la France du la somm t payée à la direction

I —Essai sur la littérature anglaise et la tra 
j illtction du Para lis perdu de Milton, deux 
ouvrages non veaux dus h lu ni une du «.6 è bre 

1 uiueiir du génie «lu Chri tianisme, viennent de 
! paraître citez AIM. Em oc c‘l Ce. cl Charles 
' G isselin et l V.

Londres à la frontière de France, 10 deniers (ou
1 fr.) ; 2o pour les aulic* parties du territoire anglu s .
situées en-deçù «»u delà du Londres, reUtoement à , de» poètes du l’Autriche pour lo transport dus lettre*
la frjntiére «le France, le port s-ra établi propor. par la Suimc, en tout 3 fr. 30c. , vvt, i; rvi’ 'l’f Y \<
tiounellomonl à ceclui fixé pour la transmission 2» Le* lettres de la 1 urquie, «lu Levant, de IA-| .JEXl L. 1 IL.YAa.
entre Londres « t I* dite frontière, || cbtpcl et de la Grèce paieront pour 30 grammes de Lès jnurn.i'ix «le Nouvalt-Urleaus publient

6 Le port d'nnc lellre simple (dont la direction j poid* uct en su* do la somme de 3 franc», comme ! pniclumation du Ti'é*i.ieiit delà république 
des po.-le* de Franco devra rendu; compte à la di-! droit «le '.ransit par la France, une somme do 3 (r. h lu xas, qui dé Lare eu état «le blocus le port 
Teclion des poste» d’Angleterre) venant de* Colonie», 20 c. à titre «le rcinboursemont à la France d; la jpostes d’Angleterre)
ou possession» anglui-cs, uu d'autres pays situés 
au-delà des mers, destinée pour la F’rance, ou réci- 
proipibincnl exi éuiée de France pour les colonies et 
possessions anglaise», et pour d’autres pay* silué-' 
au-delà des mers, lorsqu’elle uurn été transportée 
parle» paquebots régulier* du smvice de lu diruc- 
non dus postes d’Angleterre et d’Irlande, est fixe 
comme suit: loJumaipe, aller ou retour; Bar- 
lia il r», Martinique, Gtindeloupe, Ssinl-Doiiiingue, 
élablisdemens et ibs d’Angletetre dont le» malle* 
sont serties par le» patpicbuls de la Jamaïque et 
des Iles tous le Vent, le* Eists-Unis d’Amériquo et 
FAinériquu anglaise «lu Notd, 2 shilling* 3 d- nier*
(environ 2 francs 80 cent.) ; 2o Forlugal, aller «m | aller et retour, le gouvem-ment françii» s’engage, 
jetour, 8 shill. 7 den. (3fr. 20 c. environ) ; 3u j dans le cas où il renouvellerait de* i-onveutioni relu 
Madère, Açores, Canaries, 2 slull. 8 «Ion. (3 fr.30 c.) tives à la po»te uvic ce* goiiverncmens, ù (lumuiid r 
doCartagène, la Gunyra «-l Honduras, 3 »hJI. 1 «Ion.1 qu'd* »« chargent de l'on «les droit» «le c« transit. 
(3fr. 85 c.) ; 5o Bré-il, Buénos-Ayres, Chili et les II. Le* direction» des postes d’AnglehTre et de

somme payée à la direction de* postes autrichiennes 
pour le transport des dite» lettres par le territoire 
uutriehien et par la Suisse • en tout, Gfr. 20c.

3 > Le* i es Lmieune* paieront par 30 grainnio» «L 
poids ca mis de 3 fr., comme droit da truu-it pur la 
France, une somme «le 21V. dO c. à titic «le r-m 
bonrsement à lu France «le la somme payée nu gou 
vernement autrichien pour le passage des dites lettres 

! par le territoire autneb.eu cl par la Suisse, ou tout 
’ 5 Ir. 40 c.

Quant aux gouvernemens éirangers, pour la cor­
respondance desquels la direction des postes d’An- 

' glelerro poia à ecllo «le F’ranru le droit «le transit

i du Mutainuras ainsi que les e.tirées, passes et 
miutiilages Je l*E*t, «M qui menace «le cottlisca- 
tton, après uu délai «1 uiité, tout bn iuieiit, soit 

j d’Antériquc, suit d’E trope, qui eotitreviendiiiil 
i a celle interdiction. Le slyle pompeux etli -r 
j |e celte pièce, «j <e tinas |-ep:o lutscst* ci-,1«; ;sit*, 
contraste a>»tz piaisainuiCat ave l’importaiii'c 

j d’un état «|ui « xtsle à p iue de l'tit et Je noin, 
qui compte une jio;>'.i!.t:io:i «!•• (-0,000 àm s « l 

I dont L marina se compo-sj Je que «jues frêles 
etnbircultiuts.

j Le Titisideilt des Etats-Unis vient ii'adres*er 
j une lettre an ixmtveiiie.tr du ILtititcky, pour lut 
: antinn>vr qu'il dé.* ijiurouvail la réquisitiolt laite 
, a ce fiinciiontiaire par le général Gaine*. Cette 
lettre est «•oiv; te dan* les mêine* prii.«-i;)c* Im- 

1 tiorab'es que celle ii«l.CJ*ie au g.i.iverne ir du 
blâme omitre (iaiite* vc.*i seuie-

ci serait Ktiin.satite sans Joute. Comme nt qua- 
liher cette troupe Ifte-lie el «-ni -Ile (pii se réunit 
eu foule pour ntinquer “qmtre sieurs Je la 
charité el six orphelines,” qui s’ameute contre ua 
Jes étahiissemens les plus utiie* au monde et 
qui ir.éiite et obiiemi.-ni iiariout le respect le 
plus entier ? Certes, la haine atroce que res 
ministres infâmes «-nt vouée à lu reliixion catho­
lique e*t peu propre à donner une idée favora­
ble «les Kcntiuutis «pii les anintem el si leur re­
ligion leur commande le meurtre et le «lé-.-or.Ire, 
il est lort heureux qu’elle n uit pas plus de pro- 
sélvies.

Tar le reiour de M. Jattes nous à vous appris 
l«-s mené: et les intrigues dég uiiaiites de* sou- 
lieus Je la prostituée Maria Monk à New-York. 
Nous avons su la manière vile dont ils agissent 
envers celle mêitt'* sur qui ils spéculent et qu’ils 
dépouillent à l’envie. ('c< hommes si respecta­
bles à leur Ji:c, qui se douitcui comme les sou- 
t'en* el les vengeurs de la religion el de l'huma­
nité offensée n’onl ni assez de religion ni afi'cz 
«l’humanité |)«iur respecter la bourse de leur 
«ligne protégée, et la pauvre insensée est obligée 
d’avoir recours aux loix pour retlier Je leurs 
main* !c prix Je sa h m e et «le ses parjures.

n est en opération que depuis environ un mois. 
Samedi de-nier, MM. Trutcuu et Fabre étant 
sur te batte, pas uioiits de 125 nouvelles eanses 
tiuoui eti'endiu s ainsi que Sô anciennes. La 
c.iiir u siégé depuis D heures du tiiuiiu jusqu'à 
7 homes «lu soir. Le samedi précédent 135 
nou/el.es cause* avaient été entendues, |)iiis 35 
ancienne*; MM. Kodier <*( Fabre siégeai« nt.

— Operation. — R m e ut Nelson. Ivor., M. D. 
«Je c»*tte cité, u lait le )2 e-ourant, l’exiraeliou 
Je la pierre à un jeune cnfini de sept ans, fi!s 
Je M. I*. Daigneau, de Chateauguay L’en- 
I «nt est Mui-à-fait guéri, réluh’i et bien portant. 
C’« sl la 43e opéra lion «le ce g n e lait pari’émi* 
nent chirurgien dont Montréal peut s'enorgueil­
lir. La p erre pesait un? once : c’est la plus 
gmsse que le Dr. N«-lson ail extraite «Ttnt en- 
l intde cei âge.—Nous lenans ces détails du 
père reconnaissant «le l’enlânt qui nous plie dé 
signaler cette nouvel'e preuve de Thabileté et 
«lu l’expérience «le notre digne coucitoyt n.

— I! existe en ce moment aux Sœurs Grise» 
•le celte vide, t.it hoinmc du ttitm de François 
\incent beau regard, figé Je 101 an*. Nou* 
avons vu son extrait btplisluire. I! fut baptisé 
à \ ••réitérés, le 11) septeinh e IT.'fî par nu-ssire

Nou* n’a vous p is été pou surpris d'appren Ire iDalroste De Lagun e a!s, prclVe-missionnaire
qu’il exist ait à New-York un jeune C.itt idieti, 
élevé dans tut collège catlt dique, qui s'était teii- 
du le «•hampion et le dé lé ise.tr de Maria M n,k 

jet qui avait même pris la peine de traduire son 
ouvrage en fiançai* pour le fiire imprimer et 
publier en c.* pays. Heureusement aucun im- 

: primeur n'a trouvé l'ouvrage digne «le voir le 
j ntr en notre langue et n'a jugé la spéculation 
lionne. Niai» ne Dominons point aujourd'hui i «• 

i jeune associé «le Maria Monk et de mm gui les, 
par égar l pour sa fimide ; niais nous piévcnnn* 

tile jeune dtuvalier que s'il n’iibaiidotinu prompti'-

7 den. (environ -1 fr. 45 e. J A l'égard de* lettre 
nismentionnécs «jui teront transportée» par «le» 
vai.-seuux niarcliunds parti» di s ports du royaninu- 
»ini d’Angleterre et d’Irlande, ou revenant dan» ce* 
ports, lus droits dont lu direction de Frsncc dtvr» 
compter avec celle d’Angleterre sont fixé-* comme 
*uit : lettres deelinées pour la France, 1 thill 6 den. 
(I fr. S5 c. environ) par lettre simple; lettres ex-1 
pédiée» de France, 1 shill. (I fr. 25 c. environ) par 
lettre simple. Le port du* lettre» expédiées de ; 
Franco pour les pays d’outre-mer mentionné» dune 
le précèdent article, qui seront transportée» pur des 
navires inatcbands partant dus po t» du royaume- j 
uni, sera payé d’avance, conformément à l’usage | 
établi relativement aux letlrea expéd.és du royaume- 
uni.

7. Les deux directions de poste se tiendront 
compte réciproquement du pot t «le» lettre», alfran- 
clue* ou non, d’apiè* le tarif du droit de poste établi 
dans celui de» deux pays auquel le compte sera ren 
du. Néanmoins la direction des poste» du royaume- 
uni d’Angleterre et d’Irlande comptera avec celle 
France, au taux d’un sttnp'e port par chaque quart 
d'once aur les lettrea expédiées pour la France, port 
payé, jusqu'à leur des'inaiioii.

8. Les journaux anglais, expédiées en France, 
ainsi que lu* journaux venant des autie» direction» 
des postes en correspondance avec ia France, et 
comme le» journaux en France,seront assujétis à un 
simple droit de 4 centime» par journal à payer par le 
destinataire ; et réciproquement, le» tournaux fran­
çais expédiés pour le royaume-uni de l’Angleterre et 
de l’Irlande aeront asaujétis à un droit de port équi­
valant & quatre centimes payables par le destinataire 
un Angleterre. Le tout neanmoins à la condition

3ue, des deux parts, le* journaux seront imprimés 
toi l’idionto du pays où d* auront été publiés, et 

que les lois et décrets réglant leur mode de publica­
tion et de circulation auront été bien et dûment 
obswé».

après avoir é'é examiné», comparés et établi.» par : 
lus (lireclion.» dus p-iRiu», auront lupiiilé» rom le.» - 
trois moi» par la direction dus poste», «pii sera ru , 
connue débitiicc de l'autre.

15. La forme d’npiè* laquelle auront rég és lu» 
comptes mentionné» dan» l'article précédent, niii-i 
que le mnde de vérification à ét.ibhr entre lusd.-ux 
bureaux, et toutes mitres mcMires «le «létad qui de­
vront être réuléc» d’un commun accord pour asa-arcr 
l’exécution dus etipulatinns énoncées dan» les pré­
sentes seront nrrêté'.-s «*ntre le* directions «les deux 
pay», dans le plus Ur> f deini, après l’échuiga des 
ratifications de la dite convention.

lofteiueiU exprime 
j «'litre niitte 
|“ icndenl 
l “ Gaines
j “ le iii-.nlo u la «Mtivictiun que no* f..uiiiè.'
!“ de 1 Ouest j tuis-ent d’une parfiito tiauqui!- 
! “ h'.é.”—Courier E U.
(Extrait d'une lettre daice Maiamoros, 26 juillet 

i 133ü.)
j “ Lt** imlitns Cuinanchi* sent entrés dans 
cette ville il y a quelques n'iits, ils ont \«>!é en

On v remarque,1 mt'in In cause de cutie duleinée timin» pure que

L’e patritrehe |>Htil «T.c.ire de presque Imites 
mm laeul'é», et d se nj p lie Je tous les primi- 
paux événentetis «lu pay*.

—Ai ci mens.—Un l>i«-n triste accident vi< nt 
d’atriver à Longttettil. Deux jeunes garçons 
fils de M. James Wait, l’un âgé de 13 nus et 
foutre «L- 0, tous deux étudiant nu «’ollégti de 
Ghnmbly, étaient allés chez M. Men-ile qui d '- 
itteuie vis-à-vis cetie ville, pour visiter quel­
ques uns de leuis cmnpignoua de college. 
S’éiaut munis «le f tsil* il* firent tuie partie du 
chasse ilatts le* bois voisins, lis R'amn»èrctit à 
'i'cr sur les oiseaux tme partie Je la journée.«iivur» purts de l’Amer-que do Sud, dont l«;s milles France balanceront tou* le» mois leurs comptes «lu: T«?llttcs*ee ; le b

sont Iran-portées par le paiiuebot du Brés.l, 3 shill. ! transmission ’nutuellc de» luttre». Ce* cotnpt«;s, I nient plu.» fiirietit-........,......... t. -------- ,
A *' ».* «4 * * ' ...»• • pus.^n <,ro * I » os ci rcoimt ni't*.s | • '' *1 * d ^ d i t It* ni - « 111 ic i (ion ntTi ^ stin * ^ 0 rt • d «« r !»i in>) i - q)b t • . » T. !» » (‘r*’ il*.', n \ y ii !

i.« deman le actuelle du gétiérul 1 n ,IU i1" l11'^ IC l•’, 1e bvimms au utépris et à fin- 1 d'y eulrer, l'alné qui pirrlail le l'i.-.l s’aireiçnt 
d’autant plus extraordinaire qTn-u> iij de ses t\>ii iiuyeus.—Ami du Peuple, jpi'f'l était aimé; croynut l’av. ir «iéeltargé

i r . i- .. i „■ » . x 'n li dans le bot* J mit le «Imgt sur a cachet c p«»urLu»'asseutblee eut'leu dernærenici t à Trov' •„ ii. r.-t v .T.. x . t L •. •’ le taire paitir, le lu* I e ant ntiKircé et chargé, leet sonscriptmis à mica-1' - ^I aux lin* «le reeettil'ir 
pilai de line ù établir, sur la Lac Cltimpinin, 

i une ligni «le bateaux au vapeur Kcuiblab'es à 
J • eux qui voyagent sur h rivière Hudson, $500, 
0«)0 fur» nt MMiscri's dans le même jour .Lorsque 

' celte li'Mte sera ététabli comp'èleuient le Voyage de
vtron 700 clievaux appartenant à la cavalerie 1 Ncw-Ymk ici ae Lia en 36 heures.
mexicaine et commis d’autres dépradation.*.

tail 
être 
lorsque
auront déridé que ces modifications seraient mile* ! 
su service de» poste» de» doux pays.

16. Le* liantes partie* contrsctantcs s'engagent à 
demander, dan» le plus bref délai, l’une à son par­
lement, l’autre aux chambre», les autorisations né­
cessaires pour mettre à exécution cel lu* de» stipu­
lation* «I» U présente convention qui pourraient 
n’êtrc pas aujourd’hui ronf omea aux lois qui ré- 
gtatunt respectivement les deux pays.

17. La présente convention est conclue pour un 
temps indéfini. Si, par la suite le* circonstance* 
fesaient désirer quo quelque modification tût uppor 
tée à l'un quelcon«|ue des articlea de cctto conven­
tion, lea haute* partie* contractante» *e concerteront 
à ce sujet ; mai» d demeure bien entendu qu'à 
moins que ce ne «oit d'un consentement mutuel, ni 
la convention entière, ni aucune de ce* clauses ne 
pourront être invalidée» ni annulées sans une no­
tification préalable laite six mois à l’avance. Dans 
l'inUrvalle de ce» six moi», la convention continuera 
à avoir son plein et entier effet, Mit* piéjud.cior au 
réglement et à la liquidation des comptes entre les

(Ibid.J
isé îjjtôo ooo pour une 

été olFerts 
héalre national à New

York. "
pour les pacinei, en leur assurant que In conJtic-1| (Idem.)
ta ne peut man piur d arriver bientôt de I inté- j Git.ruf. aux Chiens.—Le Courier ami En- 
rieur, avec 0200,000. ipiirer de New York «lit que depuis le 23 juillet

Le général b disma n fait publier dans les I jusqu’à «.e jour, on u tué dans e?tle vile uu

Il e»t égalem«;nt convenu que les mesure» «le dé- | Les troupes mexicaine*, au nombre «le Sou 4.103 . Madame Milibran a refusé îjjtôO 0f)i
I nientionn4es dans le présent aitide pourront I! hommes, «»nt positivement relusé de uni relier sur Linnée d'engagenu'nt, qui lui avoirul
ro modifiées par les deux directions de» postes, j| le Texas, uvunt «l avoir élé payée* de leur solde ! pnr Klviui,^directeur du 'hc itre nati«
r*que d’un commun accord, ces deux «lireclion» arriérée. Les oliieiers font tous leurs idlorts ; York ' '

journaux la jusiifitvition Je sa conduite. Cette i 
pièce n’est pas à l’avantage «le* soldats mexi­
cain*, doiit elle accuse le défaut de courage et 
de discipline.

“ Les prisonniers Tcxiens dans cette ville 
sont forcés Je balayer et nettoyer les ruts, tous 
les jours, les fers aux pieds.

Je viens d’apprendre à l’instant, d’une 
source authentique, que quelques uns des prin­
cipaux officier* de l’armée mexicaine ont décla-| 
ré qu'ils ne v eulent p»» entrer dans lu Texas, à :

moins 3000 chien».
(Idem.)

De la Minerve.

Ü promésats du gouvernement.” .26ei//e O.

On se rappellera le fameux O. P. Q. corres 
pondu ni du Morninfr Chronicle. Depuis quel-- 
que temps ses interessans éciits ne paraissaient 
plus dan* les journaux. Des conjectures sdns 
nombre se fesaient sur son comp'.e. Les uu» 
atiribuaient son silence subit à la m rlndie, d'au­
tres n des revers de fortune ou à la crainte 
d'être reconnu. De toutes ces conj‘dures, | 
nous ne savion* quelles étaient celles qui nié i-

inoms qu «m n y envoie en avant des approvi- 
sionneiuens sullisaiis pour la subsistance de l’ar­
mée et qu’un ne leur paie les arrérages «le leur tarent le plus de eréd t ; mais tout le mon le re- i 
solde, ne voulant pas se fier plus longtemps aux f gretiail justement la suspension de s<?-»fctires, |

coup partit, et son jeune f ère, qui venait alors 
vers loi en courant, !c reç u dan* la tête ; d 
tomba et expira sur le clnmp.

Tiusieurs des voyageurs européens qui ont 
visité le Canada, sont tou» étonnés de In liicili'é 
avec laquelle on mettait ici de* armes à lêu eu- 
lie les mains des cnlàiis. Leurs remarques 
sont certainement justes. Nous avoii-» en assez 
souvent à déplorer «les nccidens ae.iildub es à 
celui qui vient «l’arriver à Lun jueuil. Plusieurs 
enfunsoni drjà péri, à notre connaissance, par 
des armes à L u.

Nous espérons que le malheur qui vient d’ar­
river servira de I» cans aux parens qui « nt i’itn- 
prudrnee de permettre à leurs eidans Je se ser­
vir «le ces armes.

Un autre nc.cidenl do ce gi-nre vient d’arriver 
à H-.nryvile. Cel événement malheureux 
prouve que si lea armes à feu sont fatales entre 
les mains de personnes raisonnables, elles doi­
vent l'être bien davantage entre Ici main* du* 
culà n».

—Dimanche dernier, Hetiryville n été le thé­
âtre d’uu triste accident. Plusieurs pe.'«on tes 
s’amusaient à chasser des tourtres qui s’élai-unt 
;>ot.é s dans un vtrgur. L’un d’eux tira sou 
coup de fusil, les tourtres s'étant levées, un au­
tre voulut aussi tirer, mais son fusil qui était 
armé partit trop tôt et tout le contenu se logea

J dans le côté de son compagnon de chasse ; il 
mourut lundi nialtu.



2!> Avilit

QUEBEC :
U;N!)1, J» A OU r MJ».

l.o paquebot Columbus arrivé à Nt w- 
YoikupporlH dt'H nouvelles de Lomlre» jus­
qu’au 24 juillet et du Pari» jusqu’au lH.

Asui.ktkrkk. *
La nouvelle la plus importante d’Angle­

terre est l’apparence d’une division dans les 
rang* lélbrniiatert, au »>tj> t des vues du mi- 
nistèro sur les rélurmes à introduire dans 
l’êgliso d’Angleterre.

Le 22 lord John Russell invita h*s mem­
bres réformistes a uno réunion à laquelle 
dit-on, MM. Hume, 1). Duncombc, Itulwcr 
et autres de la nuance radicale, déclarè­
rent leur intention de s’opposer à lu mesure 
du ministère. M. O’Connell, lui, aurait in­
sisté sur la nécessité d’appuyer le ministère, 
à cause du danger qu’il y aurait pour l’Ir­
lande «’il paraissait y avoir do la division 
dan* le parti libéral. La réunion cependant 
se serait prononcée en majorité en faveur du 
ministère. Lord Russell avait déclaré que 
s’il perdait sa mesure il résignerait.

Aux communes lord John Russell ti dévelop­
pé le plan du gouvernement pour obtenir une 
meilleure répartition du revenu ecclésiastique.

Suivant le bill ministériel il uy aura plus k 
l’avenir qu’un archevêque touchant un revenu 
annuel de la,üüd livres sterlings et un autre 
ayant 10,000 livres ; un évêque recevra 10,000 
livres tun autre 8,000 ; un troisième 7.000 ; !e 
reste du traitement ira de 5,500 ; à 4,000 par 
année.

Ce projei de loi a donné lieu h des débats in- 
téresajiis.

M. Lusiiington par forme d’arnen lenient a 
proposé qu’une adresse lut soumise t\ sa majes­
té à l’effet d’abolir désormais lu faculté de traus 
mission d’un evèque à un autre siège épiscopal 
de même nature ; lu clrmibie a éié aux voix 
sur cet amendement et l’a repoussé à la majo­
rité considérable de lit voix contre 44.

Mrs. Norton a formé une demande en |sépa- 
tion d’avec son mari.

Sir John Franklin devait partir sur l.i fin du 
mois pour son gouvernement de la Dicméme.

La réduction du droit de timbre sur les jour­
naux, de 4 a 1 penny, doit avoir lieu à partir du 
1er septembre.

Le colonel Cbesney, commandant l’expédi­
tion de l’Euphrate, avait inspiré une telle admi­
ration aux arabes avec scs bateaux à vapeur, 
qu’ils le regardaient comme un magicien a qui 
rien ne pouvait résister.

Le* lords ont rejeté le bill pour l’abolition 
de l’emprisonnement pour detto, mais ont 
passé celui qui accorde un avocat ou con­
seil aux prisonniers»

Sur une interpellation à ce sujet, M. P. 
Thompson a répondu, chez les communes 
qu’on no so proposait de faire cette session, 
aucun changement dans les droits sur les 
bois, non plus que dans la manière do les 
mesurer.

Il venait de se former en Ecosse une vas­
te association réformiste.

L’association irlandaise formée sous les 
nuspiccs d’O’Connell procédait avec vi­
gueur, et le grand agitateur stimulait le 
zèle do ses amis par de nombreuses et cha­
leureuses épitres.

Le discours de lord Melbourne à la chambre 
des lords à propos du bill de l'église irlandaise, 
dan* la soirée du 2-2, semble avoir causé beau­
coup de saùslaction au Times, au duc de Wel­
lington et aux autres chefs tories, par l’esprit de 
conciliation qui y respirait. Le duc a donné son 
assentiment à la conversion des dîmes en rentes 
et à la redistribution des bénéfices. La chambre 
des lords n’adhèrera pas a la clause de la spolia­
tion ou du surplus. Le bill, néanmoins, a été 
renvoyé pour la seconde lecture au lundi 2'> juil­
let.

Le Courier (Journal Whig) semble craindre 
que les radicaux n’aient battu en retraite. Le 
Times affirme le fuit et dit que leur colère vient 
de ce qu’ils ne leur a pas été permis pur le mi­
niaire de prendre une aussi grande pari au gâ­
teau qu'ils l’auraient voulu. Il paraîtrait que le 
Bill de Réforme de l'Eglise d’Angleterre ne va 
pas assez loin au gré des radicaux. On dit né­
anmoins qu’il sera soutenu par O’Connell. Le 
Courier reconnaît qu’une réforme radicale ne 
peut être effectuée, tant que les évéques tories 
influenceront la majorité des lords comme ils le 
font en ce momen'* Il déplore aussi la politique 
désir Robert Feel, qui a ingénument proposé A 
l’opposition de soutenir les mesures les plus ul­
tra radicales, afin d’exciter une révolte el de ren­
dre nécessaire l’interveirion de la force armée.

M. Hume a fuit, le 23 juillet, une sortie nu 
parlement contre le plan ministériel de la réfir- 
me de l’église, qu’il avait précédemment soute­
nu. La chambre des communes a réuni un si 
petit nombre ds membres ce jour là, qu’il n’a pu 
être rien mis en discussion. Cette circonstance 
a été un sujet do déclamations virulentes de la 
part des journaux tories.

France.
Paris, 10juillet.—Les bruits d'un nouvel at­

tentat sur la personne de Louis-Philippe entre­
tiennent toujours l’opinion dans un état d’in-

3uiétude qui, s’il se prolongeait, nuirait au cours 
es affaires •, malgré la variété des versions qui 

font de l’auteur du crime un simple soldat, un 
officier, un homme de service, le fou de Puteaux 
ou de Chatou, une femme de condamné poli­
tique, enfin personne, il est aisé de voir que l’in- 
vraisemblanœ des récits ne rassure pas la masse 
des citoyens. Tortoni, ce matin, s’effrayait de 
Circonstances nouvelles : on parlait de la décou­
verte de souterains qui conduisent par plusieurs 
voies sous la demenre royale|de Neuillvet livrent 
en outre des issues inconnues jusque ce jour 
sur les bords de la rivière.

Toutefois, le service du château et de la per­
sonne de Louis-Philippe n’a éprouvé aucun 
changement notable. Le même nombre de gar­
des nationaux bivouaque dans la cour et forme 
avec la troupe de liirne et le détachement de ca­
valerie !a garde ordinaire, le contingent de vedet­
tes statiooaaires n’a pas été augmenté. On a re­
marqué seulement que tout le pourtour du châ­
teau était garni de réverbères ou lanternes dont 
ta lumière permet de distinguer les personnes 
qui peuvent circuler durant les heures de nuit.

— Le bruit s’était répandu qu’une copie ex­
acte et complète du discours qu’Alibeau avait

préparé sc trouvait actuellement en Angleterre 
Le fiit est confirmé parle passage suivant «le la 
brochure dont nous parlons. Voici ce passage :

On tissure qu’Alibedii a’atienduiil A la saisie de 
son manuscrit, en avait fait une double copie de 
su main, et l’avait remi-c à son avocat, en le pri­
ant <1'* la garder pour lui, comme un souvenir, si 
le président de lu cour de* paire lui permettait 
de lire son discours. D.ms le cas contraire, M 
Ledru était chargé de la mettre en main sibe.

M. Ledru, dit-on, avait A l’audience ce second 
manuscrit parmi les autres notes de la main d’A- 
liheau, c’est pour éviter la saisie de cette pièce 
historique sur laquelle M. Feistliamel avait pa­
ru porter les yeux au moment où l’accuse la pas­
sa A son défenseur, que M. Ledru se rendit A 
l'invitation de M. le président.

On du aussi qu'un très grand personnage 
d’Angleterre a offert un prix considérable de ce 
manuscrit, qui serait arrivé A Londres «lès le lun­
di 11 juillet. Ce personnage désirait, dit-on, que 
cette somme servit A secourir la vieillesse du père 
d’A liheau.

— Le cardinal Cheverus, archevêque de Bor­
deaux, avait eu une attaque de paralysie dont 
on craignait qu'il ne revint point. S. Km. avait 
reçu une lettre de la reine Christine, qui lui avait 
éic remise par le consul espagnol,

— On lit dans le Courier :
Le conseil privé a fait savoir aux bureaux 

d'assurance de Lloyd que, suivant des avis olli- 
eiels, la peste existe maintenant A Alexandrie 
(en Egyyte), A Damiette. Tunis Constantino­
ple. Maroc, Sinyrne et A file d* Candie.

On lit dans le Courrier des Etats-Unis i
—La session des Chambres a éié elo-e le 12. 

Tous les journaux continuent à être remplis Ue 
réflexions et de commentaires sur le dernier al-

I.E canadien.
été question, ont été faites par plusieurs maisons

Sui ont approuvé lu combinaison de l’émission 
• b ms du trésors.
• -Le Moniteur du 22 juillet annonce que les 

b in les carlistes de la üallicie, sous le comman­
dement de Louez, oui été défaites le 'J el que 
Lopez a été fusillé ; qu’Ktpartero n Htitu l’ex­
pédition carliste sur le R.non et fut lui) prison- 
niers. Tout passage a été fermé aux carlistes 
par les troupes des généraux Lalre et Munso, 
et par la brigade portugaise. Mnidi/ahal a été 
élu député pour Madrid. Cordova est revenu 
A Vttloria le 1.1.

On parle encore de l’intervention de la Fran­
ce dans la guerre d'Espagne. Les derniers suc­
cès des carlistes, ont, dit-on, engagé M. Thiers 
A renouveler cette proposition au conseil. 

Gmece.
Paris, 17 juillet.—IS Iphigénie, montée par 

le contre-amiral Messieu de Clerval, a jeté l’an­
cre dimanche au soir dans la rade de Toulon. 
Cette frégate vient du Levant et doit apporter 
au gouvernement des nouvelles importantes. Ce 
qu’on sait jusqu’ici, c’est qu’elle a laissé k Pu­
nis les envoyés de la France et de l’Angleterre 
en Grèce, et que l’insurrection générale de la 
Messéuie élen lue au Magne donne de grandes 
inquiétudes aux H iva'nis et de grandes espé­
rances aux Grecs, lesquels tous unanimement 
réclament l’expulsion de ces étrangers.

Les lectures que M. Kiiik, d’Albany, a 
délivrées A Montréal sur l’éducation, vont 

| provoquer, A ee qu’il paraîtrait, do nouvelles 
mesures pour l’avancement de l’éducation, 
comme on lo verra par le rapport suivant des 
procédés d’une assemblée préliminaire qui 

^ eut lieu mardi dernier:—tentai contre la vie do Roi, que chique leuille.. .
’intérêt et suivant les vues du ! ~V n'-’ assemb.ée d un certain nombre de

, Messieurs amis de ( éducation universel.e a en 
formel que le gouver*lM'eu ,,1:,r*h le 23 du courant à laquelle le révé-

explique dans 
parti qu’elle représente,

Depuis rengagement 
nemeni a pris vis-A-vis de la nation de conserver 
nos possessions d'Afrique, Alger o pris une acti-, 
vité nouvelle. DéjA plusieurs maisons considé­
rables de Marseille y ont envoyé des agens et 
des capitaux pour y fonder des relations d’af- 
fiiires agricoles, industrielles et commerciales. 
L’avenir de cette colonie se présente sous le 

, plus brillant asppecl.
En France et généralement en Europe, la 

température s’est élevée celte année d’une ma­
nière inoui \ Le thermomètre a monté jusqu’à 
33 degré de Réumur, A l’ombre. Des hommes 
des animaux sont tombés morts sur les routes 
par suite de celle chaleur excessive.

— I.a Chambre des pairs a volé, à la majori­
té de 93 voix conlie 11, l’adoption du projet de 
loi relatif à l'abolition des mai* ms de jeu.

— Nous lisons dans le Sémujihors de Mar­
seille : “ Le bruit court en ville que la Hotte 
française, composée de dix voiles, et celle du 
sultan, qui en comptait quinze, se sont livré de 
vaut Tunis un combat qui a duré deux heures 
et demie ; la flotte turque aurait été battue et 
mise en pleine déroule.

I —Les maires et adjoints d'un giand nombre 
de communes du Haut-Rhin viennent d'adresser 
au président du conseil une |>élition dans laquelle 
ils se plaign ml des entraves de toute espèce que 
rencontrent les Français pour leur é ta bassement 
nu pour l’exercice de leur industrie en Suisse, et 
plus particulièrement dans les deux cantons de 
Râle.

—L’archevêque de Paris, dans sa circulaire 
aux évêques, à l’occasion du service funèbre 

; anniversaire pour ceux qui sont morts dans les 
trois jours, a cauié beaucoup de satisfaction, le 
prélat reconnaissant les droits de Louis-Philippe 
au trône, elle désignant comme roi, ce qu’il 
n'avait pas fait dans la dernière circulaire rela­
tive au Te De:nn qui eut lieu après l’assassinat.

Espagne,
Les nouvelles do co pays sont loin d’être 

favorables à lu cause de la Reine.
La marche de l’armée carliste k travers les 

Asturies est un mouvement de la plus grande 
habileté. Les carlistes ont des firces conndé- 
rables sur les derrières de celte armée et ils ne 
peuvent craindre qu'on cherche à la couper.

—Il «'St maintenant avéré que l’intervention 
de l’Angleterre n’a servi à rien dans cette 
guerre. La légion anglaise tombe en pièces, 
si l’on peut ainsi parler. Ollic-ers et soldais 
abandonnent en foule le service ingrat auquel 
ils s’étaient consacrés. Entre le général Cor­
dova et le général Evans la mésintelligence ne 
fait que s'accroître.

—Le gouvernement de Madrid e>t aux 
abois, Charles V saisit ce moment de dévelop­
per le plan qui date de deux années. Il atta­
que les troupes de Christine par tous les points 
A la fois, et jette des corps d’armées dans les 
Asturies, dans la (îaüce, clans les Caslilles, dans 
le Uas-Arragou, soup la direoiio.i de Villuréal, 
dont le coup d’œil militaire et la bravoure rap­
pellent Ztmialacarrégui. Gomez, Cubréra, Me­
rino, agissant de concert, vont poser des jalons 
qui de Vittoria s'étendront de proche eu proche 
jusqu'aux pertes de Madrid.

Bayonne, 10juillet.—Le général Cordovan 
qu tté Pampelune le (i, et s’est rendu en toute 
hâte A Logrono, où l’on assure que quelques ré- 
gimens de la reine ont refusé de marcher contie 
les carlistes, donnant pour raiso.i de cette in­
subordination l’état de dénuement dans lequel 
l’armée se trouve depuis quatre mois.

—Tous lés journaux de lu froiiiière assurent _ 
qu’il règne dans les rangs de la légion nlgé- i 
rienne un grand mécontentement. Le Mémo-1 
rial béarnais annonce de nombreuses désertions. 
Il ajoute que Cordova va prendre des mesures 
pour arrêter l’effet d’une semblable démoralisa­
tion.

Les services de la légion anglaise sont déci­
dément perdus pour le gouvernement de Chris­
tine. Les olüciers donnent en toute leur dé­
mission et reviennent en Angleterre. Les sol­
dats sont découragés et déclarent que leur an­
née de service expirant le premier juillet, ils 
n’entendent pas contracter un engagement nou­
veau. Parmi les officiers revenus A Londres 
de Saint-Sébastien, on cite le colonel Kail et 
le brigadier-général Leinarchant.

— Le général Bernelle a remporté le 4 juillet, 
à Zubir, une grande victoire sur farinée car­
liste, qui a perdu 600 hommes.

— On dit que Don Carlos a offert le comman­
dement de ses troupes au maréchal Buurmont, 
qui, après plusieurs mois de négociations, a fini 
par accepter.

— On écrit de Madrid, 5 juillet ;
" Le gouvernement a déjA reçu des avances 

qui le mettent en état de marcher jusq’à fou ver-, 
ture des cortè* ; ces avances, hypothéquées sur 
les nouveaux arrxngemens financiers dont il a

nu do nés ennemi*. Rien de plus facile, dit 
l’outre. Vous avez eu sami doute do* tort* 
envers cet homme ; il faut le* reconnaître 
fçnuehemeut, ut votre réconciliation viendra 
de suite. Au contraire, répondit l’uutre, 
c’etd lui qui m’a olfeiisé. Dun* co can, ht 
chose «*nt bien difficile, répartit l’Hiiti. Cer­
tains homme* nu pardonnent jamais A ceux 
qu’ils ont offensés injustement ; et loin de 
réparer leurs tort», ils chercheront à on com­
mettre de nouveaux.

rend M. Kirk, d'Alkany, avait Clé prié d’assis­
ter.

J. F. Barett, écuyer, fut appelé au fauteuil, 
et P. L. Le Tourneux, écuyer, prié d’agir 
comme secrétaire.

Les résolutions suivantes furent unanimement 
adoptées.

Proposée par J. E. Mills, écuyer, secondée 
par John Mathewson, écuyer.

1. Qu’une assemblée publique des citoyens 
île Mniiiréal soit convoquée dans lespapiers- 
n luvellcs pour lundi le cinq septembre prochain, 
à trois heures P. M. au lieu dont il sera plus 
tard convenu, aux fins de promouvoir généra­
lement l’éducation eu cetïe province.

Proposée par J. 'P. Bronlgeest, écuyer, el 
secondée par le révérend Mr. E-son.

2. Qu’un comité de quinze, dont cinq forme­
ront un quorum, soit nommé pour préparer des 
résolutions pour la dite assemblée et iiiire tous 
ies arrangement nécessaires; et que les mes­
sieurs suivans composent le dit comité.

Le Révd. Messirc VIA U,
“ “ QUI R LIER,
“ “ PHELAN,
" “ ESSON,
« " PERKINS,
“ « TAYLOR,
Messieurs J. T. BARRETT,

“ P. L. LETOCRNEUX,
“ JOHN DONGULL, Jr.
“ T. S. BROWN.
“ J, E. MILLS,
“ C.D.DALY,
“ E. B. O’CA LLAGHAN,
“ RRONDGEEST,
“ O. PERRAULT.

Proposée pur le révérend Mr. Esson, secon­
dée par P. L. Le Tourneux, écuyer.

S. Que les remercimens les plus sincères de 
ciMt»'assemblée soient ofierts au révérend Mr. 
Kirk, pour les ellbrls honorables et philantro­
piques qu’il n fait s pour exciter l’intérêt en fa­
veur d’un système d’éducation universelle en 
Canada.

Proposée par le révérend Mr. Perkins, se­
condée par J. E. Mills, écuyer.

4. Que les résolutions ci-dessus soient signées 
par le président et le secrétaire de celle assem­
blée et soient publiées dans tous les papiers-nou­
velles de cette ville.

Proposée par Wm. Lymon, écuyer, secondée 
par Ov. Perrault, écuyer.

5. Que les remercimens de cette assemblée 
soient offerts aux président el secrétaire de 
cette assemblée pour leur conduite convenable 
en cette occasion.

J. T. BARRETT, président,
P. L. LETOURNEUX, secrétaire.

Aujourd’hui à neuf heures du matin il a 
été chanté une G nmd’Messe solennelle en 
l’honneur de St. Augustin, recommandée 
par Messieurs les imprimeurs de cotte ville. 
MM. Delorme, l’agé et Gosselin chan­
taient à l’Orgue, accompagnés de plusieurs 
excellons musiciens. Mcssire Grenier a 
chanté la Messe. Ls paiu-béui était à 
quinze étages et en forme de pyramide, et 
l’on a fuit une quête nu profit des orphelins. 
Il vavait beaucoup de monde attiré parla 
pompe et la sainteté de lu cérémonie.

Lorsque nous avons été autorisé à nier, 
contre l’avancé de la Minerve, que M. Van- 
kelson eût écrit à certains membres au su­
jet de la {Session qui approche, nous devions 
nous attendre, et le public avec nous, que la 
Minerve prouverait son avancé, ou qu’elle 
avouerait avoir été trompée par son Corres. 
pendant. M. Vanfelson ayant nié tout 
simplement la vérité de cette imputation, la 
franchise, la convenance exigeaient cet aveu 
de la part de la Miucrvc si elle n’uvait pas 
les moyens de prouver ce qu’elle avait dit. 
Cependant que fuit notre confrère ? Il n’a­
voue ni son erreur, ni ne prouve son a- 
vancé, mais on récompense, il fait une fu­
rieuse dépense d’injures et d’esprit (de l’es­
prit comme en donne ce Journal depuis 
quelque temps, bien entendu,) contre l’hom­
me qu’elle avait offensé. C’est ainsi que la 
Minerve répare les fausses imputations qu’­
elle publie contre les gens. Si c’est là le 
cas, heureux ceux qu’elle attaque justement, 
ils en seront quitte* pour une bordée.

Ceci nous rappelle une anecdote : un de 
ces hommes aimant la paix avec tout le 
monde, va trouver un jour un de ses amis, 
lui dit, qu’il désirait bien »e réconcilier avec

Le Constitution do Toronto publie une 
lettre d’uu ci-devant sergent du lf)c*. régi­
ment, celui qui servit à la fusillade du 21 
mai, et qui e&t maintenant dans hi Haut- 
Canada. Cet homme qui se nomme Thomas 
Haye*, dit dan* sa lettre, «pie le sang lui 
glace dans les veines lorsqu’il pense à cette 
journée. Il qualifie de meurtre le fuit de ce 
jour de sang, nonobstant l’approbation du 
lord Aylmer au contraire. Il cite d’autres 
faits qui tendent A faire croire qu’il y avait 
eiiiru les Magistrats do Montréal et les offi­
ciers de ce cor pi une espèce do conjuration 
contre la vie des citoyens. Nous publierons 
cette lettre dans notre prochaine feuille.

Theatre.—La présence de M. Dowton 
sur hi théâtre de cette ville, en même temps 
que M.et Mme. Terman, u procuré uu pu­
blic de (Québec dos représentations drama­
tiques des plus brillantes. Malheureuse­
ment le séjour de ces artistes distingués 
n’est (pic de courte durée. Ce soir est la dei- 
nière représentation, ut elle se fait au bené- 
fico de M. Dowton. Il y aura foule, nous 
n’en doutons pas, car les trois soiiées qui ont 
précédé ont fait dans le public une impres­
sion qui ne s’était pas fait sentir depuis lu 
visite du célèbre Kean, et de Mlle Ke.mblk. 
Le* pièces de co soir sont The Poor Gen­
tleman et la farce de Ti un out.

M. A YLWiN, avocat, ayant fait sortir un 
writ d’Habeas Corpus adressé nu Capitaine 
du William Money, à bord duquel les dépor­
tes avaient été embarqué, le dit capitaine 
en obéissance à ce icrit amena samedi dei- 
nier, en présence de MM. les juges Panet 
el Dedaro, les nommés Shuter, père cl 
fils. La procédure do M. Aylwtn était 
fondée sur le manque d’autorité de la part 
du capitaine do détenir sous sa garde les 
doux prisonniers en question, et par tant 
il demandait leur mise en liberté. En effet, 
il parait que lu seule pièce que le capitaine 
pût produire était une lettre du secrétaire 
civil, pièce dont l’avocat des prisonniers 
argua l’insuflisjuce pour justifier la déten­
tion. MM. Hamel et Duval parurent de 
la part de la couronne, mais ne purent em­
pêcher que le capitaine ne fût déchargé de 

j ses deux prisonniers. Mais le Geôlier, in­
formé du ce qui se passait, se saisit immé­
diatement des deux prisonniers en vertu de 

json ancien warrant, sur la fiction qu’ils 
étaiént descitcurs. L’aflairo doit être ar­
guée de nouveau. Il parait cependant que 
le capitaine n’était pas dénué des papiers 
nécessaires, mais ils lui auraient été donnés 
sous cachet à l’adresse du bureau colonial, 
ce (pii l’empêchait d’en faire usage. Le 
William Money a fait voile samedi dernier 
avec les autres piisonniers. H co vaisseau 
était jeté sur les côtes de li. Nouvelle-Ecosse 
ou ailleurs, et que ces prisonniers procé- 
dassent contre le capitaine, ils pourraient 
bien éviter leur triste voyage à la Diéménie. 
L’avocat des fShuter seffatte même d’ob­
tenir leur élargissement.

Le couvent des sœurs de la Charité, à 
J New-York, a été récemment menacé d’ef­
fraction par une foule d’émeutiers, sous le 
prétexte qu’on avait entendu les cris d’une 
femme, qu’on voulait secourir. Ce nouvel 

| acte de fanatisme et de brigandage est at­
tribué au pamphlet de Maria Monk. Si l’itn- 
posturc des auteurs de cette infâme pam­
phlet fuit horreur, la crédulité de la popu­
lation des Etats-Unis, qui se vante d’être 
si éclairée, si réfléchie, si avancée en ci­
vilisation, est vraiment digue de pitié.

Lo Vindicator annonce que la Banque du 
St. Hyacinthe u commencé à émettre des 

i billets. Il en avait paru plusieurs dans Mon­
tréal vendredi dernier.

On lit dans lo Courier do Montréal :—
Le New-York Express signale l’arrivée 

d’un vaisseau à Portland (Maine) ayant à 
bord huit boucaut* d’œufs de Labrador. Ce 
sont des œufs de Canards de mer—gros ot 
beaux.

On s’attend à New-York à recevoir la 
visite du Paganini, le printemps prochain — 
Idem.

La Gazette de Montréal rapporte qu’une 
grande quantité de ftiin a été expédiée de la 
partie sud du district do Montréal pour Qué­
bec ; et elle craint que cela u’occusionne de 
la rareté dans cct article sur le marché de 
Montréal. En effet il nous est arrivé ces 
jours-ci beaucoup de foin, lequel s’est vendu 
en gros lots de 8 à 10 piastres, et en petits 
lots de R à 11 piastres selon la qualité.

I.a Gazette de Montréal annonce que toutes 
les actions de la nouvelle Banque réservées pour 
Montréal, ont été prise-'.

Le même journal annonce l’apparition pro­
chaine «lu nouveau journal français dont nous 

I avons parlé il y u quelque temp*. M. Lrblac 
i>k Mahconny, ci.devant Eiiteur de la Miner­
ve, conduirait le nouveau Papier.

Le même journ il cite nu extrait d’une luttrc 
oaniculière, selon lequel les environs de la ville 
des Trois Rivières seraient infestés d’ours. Il 
en est venu jusque dans la ville, et il en avait clé 
tué 30 et pris plusieurs autres au piège.

Il vient de se former à Beuuhamois une com­
pagnie pour construire un chemin de fer à tra­
vers ia seigneurie M. Ellice a souscrit pour 
£ 10,000 d'actions. Ün porte le coût de ce 
chemin ù £50,000.

Aux CoRRKsroNnans. Fiat Justifia au 
prochain numéro. L. L. a été prévenu, ou­
tre cela il no nous donne pas son nom. Pour 
ces raisons il e.-4 inadmissible.

Ij^OR 8ALE ut this office, the CANA­
DIAN MECHANICS heady h te ko n bu 

or Tabi.k-* lor couveiting Encihii Linkai., SircAnts 
and Solid Measckk* talo French amt the contrani, 

—ALSO —
Custom lions*, Magistrate*, Altornic*, Nota- 

ric» & Baüitf* Blanks.
25 Anj». Is3ü.

PLUMES A E.CKIUE. ~
il VENDRE, 50,0.M} plumes à écrire,

propre, pour les collèges ou ë co'cs, ù bus
-1 j'iin. FRECHETTE Mcie.

Dernierc Semaine.
Admission sans distintti'in TKKNTD SOUS.

M A RDI J EUDI et SAM EDI soir, la description 
sera donnée dans lus deux langues, el les autres soirs 
il le sera en Anglais seulement.

BHZIEHa

Hier la nuit le feu a éclatté dans la mai­
son de M. J. McLeod, rue Ste. Hélène. Le 
feu avait pris à la cheminée la veille, et il 
parait qu’il s’est communiqué aux poutres, 
sans qu’on s’en apperçut d’abord. On u 
réussi cependant à l’anêter, mais avec beau 
coup de peine. Le manque de sceaux de cuir 
a failli être funeste à cette propriété et plu­
sieurs personnes présentes ont été convain­
cue* de la nécessité du revenir à l’ancien 
réglement, d’obliger tous les propriétaires de 
maisons à les munir d’un certain nombre de 
sceaux à incendie. On devrait veiller aussi 
aux échelles, qui devraient être placées 
moins éloignées sur les maisons. Ces su­
jets méritent l’attention des autorités muni­
cipales, pour f.: • i e tout ce que la loi leur per­
met à cet égard, et demander à la Légis­
lature des dispositions législatives ultérieu­
res, si les lois existantes ne suffisent pas*

Le Mercury annonçait ces jours dernier* 
en contradiction à un de nos article», que 
la nouvelle Banque avait loué la maison de 
M. Atkinson, rue St. Pierre, pour y tenir 
son Bureau. Il paraîtrait cependant, si nous 
sommes bien informé, qu’elle n’a pas con­
clu avec M. Atkinson. Elle aurait aussi 
pensé à la maison de M, Buteau, vis-à-vi» 
du bureau de le Banqne de Montréal, place 
bien centrale et accessible par les deux rues 
St. Pierre et Sault-au-Matelof,

jftV AIN 1ENANT ouvert à l’ancien Theatre
(ci-devant lu sale d’uncan de M. Cule, vii<.à- 

vis de l'Kgli-c Anglaise,) qui est la seule place assez 
spacieuse qu’on ait pu se procuicr dans cet te Cné

CE SOlll et pour tous les soirs de la 
Semaine.

Le Grand Péristréphique uu PANORAMA mou­
vant de b Grande BATAILLE de WATERLOO, 
de Stk. IIELËNE, et d-la PROCESSION FU­
NEBRE du Grand NAPOLÉON, par SINCLAIR, 
en douze différente* vues, dont les inouveme.is sont 
accompagnés d’une Bandr Militairr, et d’une 
description correcte à mesure qu’il avance. Pour 
les détails, voir les affiches. Il commence à HUIT 
heures chaque soir ; portes ouvertes une demi-heure 
auparavant.

L’on pourra se procurer des Billets tous les 
jours clu-z .V. \ unnovuus, Hotel de Uluchcr, vieux- 
mar< hé n foin.

13 juillet 1836.

LE soussigné vient do recevoir un assor­
timent considérable de CORSETS Anglais et 

Français, qu’il offre à bas prix.
J. H. SL EVIN,

Québec, 29 aoâ' 1336. No. lOK-ic b Fabrique. 

AVIS AUX CONSTRUCTEURS DE QUAIS.

G 11LL FS PIE FINLAY & Cue. recevront
^ des soumissions p mr la construction d'un 

Quai au devant de la propriété qu’ils occupent.
On pourra voir k leur Bureau, Rue des Sœurs, un 

Plan et Devis de l'ouvrage.----- 29 août 1836.

A VENDRE.
<£*4 UNE SUPERBE TERRE située à
lMMU b Petite Rivière St. Charles, contenant en­
viron ISOurpens un supcrfhi *, avec maison et gran­
ge en bon ordre, de plus une terre à bots située en 
la paroisse St. Ambroise, d'un arpent de front sur 
30 de profondeur, le tout apparte-iant k Made. 
Veuve I .tienne Dion.

On donnera des sûretés propres & satisfaire les 
plus difficiles.

S’adrcîser k
LOUIS PANET,

29 Août 133G. Notaire.

4 VENDRE à Jacques Cartier une
^Qiri * TERRE de 140 arpens. dont quarante 

en culture, avec un excellent MOULIN A SCIES; 
une bonne maison, étable, fournil, grange et autres 
bâtisses, et k uno distance d’une lieue el un quart de 
l’église de St. Ambroise. Le propriétaire disposera 
aussi de b présente récolte, animaux, &c. ; le tout 
à bas prix et à des termes avantageux. -*-*

S’adresser k LOUIS FALARDEAU, Moulin à 
Scies, Jacques Cartier.—29,août 1836.

VENTE PAR ENCAN.
VENTE DU SOIR.

Seront vendus MERCREDI prochain SI courant, 
aux magasins du soussigné, sans ristrve, les bal­
lots suivana maintenant en débarquement du 
Portsea, de Londres.

~1 Æ {BAISSES miroirs de chambre su 
périeurs, cadres dorés,

6 do toiles,
3 do marchandises sèches, corsets, den­

telles, gants, étoffes k vestes Àc. &c. 
6 valises bottines de Dames do prunelle de cou­

leurs el noires,
2 caisses franges de laine (assorties)
2 do plumes d'Hambro de Cygne et d'Oie,
1 do crayons anglais,

Avec uns grande variété d'autres article* de gouL 
......................AUSSI.......................

40 paquets sptiiea. 
La vente commcncii commencera à DEUX neures précises, 

Q’D.BALZAREm
29 tout 1836,


